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Palabre autour de Jean Godefroy Bidima 

LEÇONS DE BIOPOLITIQUE :
LA DEMOCRATIE EN SURSIS ?

 
Collège international de philosophie, Campus Condorcet, Aubervilliers 

Mercredi, 21 octobre 2026 de 9h-17h / Salle : Auditorium de l’humathèque 

 

ORGANISATEURS : 
Brigitte Nga Ondigui (Université du Québec à Montréal) 

David Le Duc Tiaha (Fonds Ricoeur de Paris) 
Marcelle Christelle Bakary (Université Alassane Ouattara de Bouaké) 

Ulrich Metende (Laboratoire des Afriques innovantes, Université du Québec à Montréal) 
Yannick Essengue (Université Toulouse 2 Jean Jaurès) 

Avant d’entreprendre l’interrogation sur ce qu’est une vie juste et bonne dans des institutions à peu 
près honnêtes, de sonder la légitimité des discours sur la politique et sur les formes de gouvernement, 
et de dire quoi que ce soit sur l’espace public, j’apparais en effet d’abord comme corps, comme chair, 
comme regard et comme voix. Jean Godefroy Bidima, « Le corps, la cour et l’espace public », Politique 
africaine, 2000/1 N° 77, 97. 

Le Collège International de Philosophie, le « Groupe Jogoo. Philosophie africaine. Débats & 
Questions », et l’'Université de Tulane ont le plaisir d'annoncer l'organisation d'une journée d’étude 
sur le thème « Palabre autour de Jean Godefroy Bidima. Leçons de biopolitique : la démocratie en sursis ? ». 
Cette journée sera l’occasion d'explorer les implications de la biopolitique dans le contexte de la 
démocratie, en particulier dans le monde contemporain et, plus spécifiquement, en Afrique. 
L'événement mettra l'accent sur l'apport de Jean Godefroy Bidima à la réflexion sur la biopolitique 
et ses effets sur les sociétés démocratiques. 

La biopolitique, entendue comme la gestion des corps et des vies humaines à travers des pratiques 
de pouvoir, questionne profondément les modèles de gouvernance modernes et soulève des enjeux 
cruciaux pour la démocratie. À travers cette journée, nous proposons d’interroger, en particulier, 
comment la biopolitique, par tous les mécanismes d’instrumentalisation de l’humain, loin d’être un 
simple outil de gestion sociale, devient un instrument de contrôle et même de pression qui menace 
les fondements mêmes de la démocratie. 

La biopolitique, un concept développé par Michel Foucault, désigne la gestion des populations par 
le biais de mécanismes de pouvoir qui affectent la vie humaine elle-même. Cette gestion de la vie, 
qui consiste à contrôler la biologie et la survie des populations, s’oppose aux idéaux démocratiques, 
car elle engendre une domination qui se base sur la gestion de la vie plutôt que sur la liberté. Il faut 
regarder dans Naissance de la biopolitique pour voir comment Foucault analyse la naissance de cette 
forme de « dispositif de pouvoir » en lien avec la population dans un contexte de libéralisme. Mais 
« l'analyse de la biopolitique ne peut se faire que lorsque l'on a compris le régime général de cette 
raison gouvernementale. Ce régime général que l'on peut appeler la question de vérité, concerne 
« premièrement de la vérité économique à l'intérieur de la raison gouvernementale » (Michel de 
Foucault, 1978, 24). Pour aborder la question sur le terrain des politiques africaines, il peut être très 
utile d’analyser De la poscolonie d’Achille Mbembe, au sous-titre déjà bien évocateur : Essai sur 
l’imagination politique dans l’Afrique contemporaine. Mais bien plus encore l’Avant-propos de l’édition 
2000 rappelle que la « Politique de la vie et épreuve du fratricide », aboutit aux rapports du droit et 
de la violence, pour montrer que « la politique de la vie est celle par laquelle l’on s’arrache à ses 
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propres conditions historiques » (A. Mbembe, De la poscolonie, 2000, XIV) pour « donner la mort à 
la mort ». Et du constat de Jean Goidefroy Bidima, il « faut résister à cet enlaidissement de la vie. » 
(Jean Godefroy Bidima, « Création, imagination et sens esthétique », 2019, 338). 

Du biopolitique nous voilà sur le terrain du bioéconomique. Légitimation chez Ulrich Metende de 
« l’idée du contrôle du Tout-vivant » (U. Metende, Critique de la bioéconomie, 2024, p. 8) et surtout 
« remodelage du corps et de son hybridation en vue de l’augmentation de ses performances, des 
modalités d’une économie politique du vivant » (U. Metende, Critique de la bioéconomie, 2024, 35) 
pour finalement devenir une véritable « scène du tragique » qui appelle à une véritable critique de 
ses fondements. Ceci se justifie parfaitement dans le constat que fait Jean Godefroy Bidima : « Le 
monde présent est une possibilité défigurée à transfigurer. » (Jean Godefroy Bidima, 1993, 13). 

Jean Godefroy Bidima n’est pas très étranger aux préoccupations d’ordre biopolitiques. Sa pensée 
politique fait de la démocratie un impératif pour le devenir historique des sociétés africaines. Partant 
du concept de traversée qui peut se comprendre comme un retour à soi, la philosophie africaine 
est de ce fait appelée à se comprendre comme une traversée, comprise dans un contexte 
méthodologique comme un dépassement des positivités pour marquer ses « différenciations 
dialectiques » (J. G. Bidima, La Philosophie négro-africaine 1993, 7, 32, 124). Elle est appelée à 
thématiser le transitaire, le transitoire, le débordement et l’imperceptibilité fugace. C’est dans son 
projet d’émancipation des pôles fixes et des dualismes paresseux qu’elle découvre la valeur 
fondationnelle de l’ordre social et de l’inachevé, qui s’exprime dans le concept de possible. C’est le 
constant qui est fait dans Théorie Critique et modernité négro-africaine. De l’École de Francfort à la « Docta 
spes Africana » : « A l'intérieur du politique, l'événement est la temporalisation et l'effectuation du 
possible, parce qu'il suppose en amont un processus dont il est l'achèvement (provisoire) » (J. G. 
Bidima, Théorie Critique et modernité négro-africaine, 1993, 125). C’est dans ce contexte qu’il convient de 
comprendre la palabre, en tant que pensée politique qui pose le rapport de soi à l’autre en passant 
par les réflecteurs sociaux qui fondent les instances décisionnelles et les conduites individuelles. 
Elle est remise sur le chantier de la dignité contestée par la haine, la violence et l’arbitraire, dans 
une quête de réparation. Tel est le but même de la palabre dans une médiation (J. G. Bidima, La 
Palabre., 2015, 14) : sauvegarde de la vie et des interactions sociales. Son souci pour le devenir des 
corps et donc de l’humain le conduisent à prendre position sur les politiques de la vie dans l’article 
« La démocratie, une institution qui doit préserver la vie ». Il ressort de cette analyse que « l’essentiel 
de la démocratie est de trouver une VOIE afin de sauver ce qu’il y a de plus essentiel, la VIE » (J. 
G. Bidima, « La démocratie, une institution qui doit préserver la vie », 2011, 4). 

Les communications issues de cette journée d’étude seront prioritaires pour publication dans le 
projet d’ouvrage collectif « Jean Godefroy Bidima, philosophe » et dont l’appel à contributions est 
déjà ouvert. 

Les propositions en français ou en anglais doivent inclure un résumé de la présentation (maximum 
300 mots), une brève biographie de l'auteur ainsi qu’un titre de présentation. Les propositions de 
communication peuvent être envoyées à l'adresse suivante : philoafricaine@gmail.com avant le 
10 septembre 2026. Les normes de rédactions seront celles du CAMES. Adoptées par le CTS/LSH 
(Comité Technique Spécialisé Lettres et Sciences Humaines) le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 
38ème session des CCI du CAMES (Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur). 
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